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Les nuages s'accumulent autour de nous, 
plus de 90 000 chômeurs supplémentaires, 
300 000 d'ici la fin de l'année. De quoi dé¬ 
courager définitivement les derniers d'entre 
nous qui gardent l'espoir de retrouver un 
boulot. Même l'idée de s'expatrier en Espa¬ 
gne, en Allemagne, ou ailleurs, ne constitue 
pas une solution car la situation y est enco¬ 
re pire. 

D écidément le « Pôle emploi » porte très 
mal son nom à l'heure actuelle où les mas¬ 
ques tombent. 

Face à l'urgence sociale qui s'annonce, 
une fois de plus nous ne pourrons compter 
que sur nous même. Car ce ne sont pas les 
politiciens de tous bords qui vont nous ai¬ 
der à sortir de la panade, pas même olivier 
« Besancenouille » et son « Nouveau Parti 
Anticapitaliste », lui comme les autres ne 
cherche que nos voix et pour le reste, je 
vous le répète, il nous faudra nous démer- 
der tous seuls. 

Les solutions, car oui il y en a, elles sont 
à regarder du côté de la G uadeloupe, avec 
la remise à jour par les gens eux-mêmes des 
occupations de boîtes, des barrages sur les 
routes, des raids dans les supermarchés afin 
de se réapproprier les marchandises, etc... 
et même si l'on peut et l'on doit se poser 
des questions sur le mode de prise des déci¬ 
sions et à travers cela du rôle du LKP 
(Comité contre l'exploitation), un bien joli 
nom ! Y -a-t-il là bas des assemblées généra¬ 
les aux décisions souveraines ? Elie D emota 
(le « leader maximo » du LKP) est-il révoca¬ 
ble à tout moment ? On peut douter, mais 
ce qui est sûr, c'est que les travailleurs, les 


chômeurs et les jeunes guadeloupéens 
nous montre le chemin, celui de la lutte. 
Car si là bas, les prix sont plus chers de 
40% que chez nous, tous ces gens ont 
raison de demander leur 200 euros d'aug¬ 
mentation. Mais nous ici, peut-on conti¬ 
nuer de sruvivre avec plus ou moins 400 
euros, pas moi, non, non, non. 

Surtout que pendant ce temps là, Sarko 
et tous ses copains continuent à bouffer 
du caviar et à boire du champagne sous les 
dorures du palais de l'Elysée. Alors il est 
temps de se bouger le cul, car, oui, seule la 
lutte paie ! 

(Tract diffusé en ce moment par la section 
chômeur de la CNT-AIT à Pau, devant les 
ANPE) 
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Précarité 


29 janvier Gap : 

La rupture est consommé 



rarchisés gapençais. Évidemment ce sont 
eux, qui toujours, appellent à la grève 
mais cette fois-ci, ils n'organiseraient plus 
nos mobilisations ! 

Aussi, complètement décidés à mettre 
en place une journée d'action qui ferait 
bouger Gap pour le 29 Janvier 2009, 
nous avons commencé à penser à la ma¬ 
nière de nous organiser. 

CNT-AIT 

Pour ne pas prendre de decisions entre g ap. 
cénétistes nous avons écrit un mot à tous 
nos contacts (qu'ils pouvaient faire passer 
à tous leurs contacts etc...) pour les invi¬ 
ter à une rencontre, la semaine suivante, 
afin d'élaborer à tous, ce qui pourrait se 
passer pendant cette journée de grève. 

C'est donc la semaine suivante, dans 
une salle prêtée par la mairie, qu'une 
quinzaine de motivés se sont réunis pour 


Suite à l'épuisement des initiatives de 
l'assemblée de grévistes gapençaise, créée 
pendant les mouvements d'éducation du 
mois de novembre, et à cause des der¬ 
niers abus des politicards de toujours et 
des corporativismes syndicalistes habi¬ 
tués à la récupération, certains d'entre 
nous, militants de la CNT-AIT et d'au¬ 
tres camarades anarchistes avons décidé 
de quitter cet espace, de dénoncer la ma¬ 
nipulation et d'appeler tous ceux qui, 
dans le même esprit que nous, en ont 
marre qu'à chaque fois qu'une vrai iniati- 
ve populaire et horizontale se met en pla¬ 
ce pour faire face à l'exploitation et les 
problèmes sociaux qui nous tracassent, 
les politiciens professionnels et leur inter¬ 
syndicale « représentative » font un effort 
incroyable pour étouffer cette sorte d'ini¬ 
tiative. L'année dernière le délégué CGT 
des cheminots (également au PCF) nous 
disait « l'assemblée populai¬ 
re parasite le mouvement 
syndical ». 

Cette fois, l'intersyndicale 
locale « organisatrice » de la 
journée du 29, a été jusqu'à 
lancer à propos de l'assemblée 
de grévistes « vous n'êtes 
qu'une force de proposition, 
pas de décision! » comme si 
nous avions besoin de papa et 
maman-CGT, SUD, CFDT ou 
FSU, pour prendre en main 
nos luttes. 


Après tous ces navrants évé¬ 
nements nous avons pris le 
parti de marquer une réelle 
rupture avec les syndicats hié- 
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ment correcte (grève d'un jour non illi¬ 
mitée !!) !!! 



A G ap, comme je l'expliquais plus haut, 
nous étions un peu plus d'une dizaine 
au rendez-vous tôt le matin, tous bien 
décidés à mettre un bazar dont se sou¬ 
viendraient les tranquilles petites rues 
de cette ville de montagne [catalogué 
comme étant l'une des villes les plus 
sures de France]. 

A 8h30, sur les lieux un peu excentrés 
de ce premier rendez-vous, présence de 
la police (« la F rance appartient à ceux qui 
se lèvent tôt »). Pourquoi placer des trou¬ 
pes sur ce parking éloigné ? Serions 
nous sur écoute ? 


réfléchir à ce qui était envisageable. Bien que quelques maladroits, piégés 

Parmi les présents, des militants anar- par la neige et les longues distances man- 

chistes, des militants non anarchistes, quaient et manqueraient à l'appel (je les 


des non-militants anarchistes, des non salue au passage!), un grand camion- 

militants non-anarchistes.... Autant de benne, recouvert de banderoles** a dé- 


* je rappelle pour les plus 
farouches que œs expres¬ 
sions ne sont pas de 
moi !!! 

** « Marre de galerer, 
G rêve garnie ! », « N on 
au délit de sale gueule ! » 
« oontrôle sodal = dicta¬ 
ture », « service publique, 
utile pour tous ! », «Le 
capitalisme est malade, 
achevons le !», « Sauvons 
ma maîtresse !», « les 
riches ai croisières, les 
pauvres en galère ! ». 


personnes pour certains déjà rencontrés, 
pour d'autres nouveaux visages, qui sont 
venus nous rejoindre et avec l'engoue¬ 
ment largement nécessaire, ont bien ou¬ 
trepassé nos espérances et notre propre 
créativité. 

Et ce qui devait arriver, arriva: Le jeu¬ 
di 29 Janvier 2009, la grève générale. 

Bien sur, sous ses aspects revendica¬ 
tifs et la sortie dans la rue d'un tas de 
gens blasés de compter les centimes ou 
les petits pois quand la fin du mois ap¬ 
proche, cette soit disant « grève généra¬ 
le » était surtout une nouvelle excuse des 
syndicats pour montrer à tous qu'ils ne 
sont pas que financés par l'état ! 

Unification qu'ils disaient. Mais unis 
étaient-ils ? La convention unedic ayant 
été seulement signée par la CFDT, et 
ensuite la CFTC on peut se poser des 
questions... 

Cela dit, ils étaient dans la rue les 2 
500 000 «pauvres-cons* » de 
« français* ». Ils étaient là, souriants et 
chantant, encore tout remués de la pré¬ 
sence en nombre de leur compagnons et 
voisins. Simple moment de gaieté dans 
cet atmosphère coercitive et politique¬ 


marré une heure plus tard pour rejoindre 
le cortège. 

Une sono installée sur le plateau diffusa 
toute la journée des playlists de morceaux 
revendicatifs de toutes constitutions, des 
textes enregistrés ( ), ou des brèves d'émis¬ 
sions de radios libertaires. 

Avec notre arrivée en fanfare et comme 
un cheveux sur la soupe, en plein centre 
du défilé, avec l'amplitude du son et avec 
les voix des nos criards balançant les syn¬ 
dicats et proposant des solutions locales 
claires, des gens se sont rassemblés autour 
du camion. Nous avons appelé tout le 
monde à nous suivre, à monter sur le pla¬ 
teau avec nous et à aller bloquer le rond- 
point le plus central de la ville. 

Et là, c'est le drame ! Une fliquette qui 
fait chier, un camion-sono en travers, une 
soixantaine de mécontents au milieu de la 
route... 

Automobilistes énervés. Première 

bousculade policière.. Mais la manifesta¬ 
tion continue. Quoi ? Pourquoi elle part 
dans ce sens. Y 'a rien là ! 

Et oui, comme c'est l'usage à Gap, les 
« meneurs » comme ils se nommeraient 
bien, promènent le monde dans les bas- 
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fonds. Certes, l'inutilité de ce trajet est inexo¬ 
rable, mais là-dessous doit se tramer une 
stratégie syndicale ou l'envie de se mettre 
bien avec les « autorités » (dépôt du parcours 
en préfecture!). 

Pas de procès d'intention, vous me direz... 
Et si ! J'ose... 

Après cette belle balade, le cortège se pose 
sur une place en face du commissariat. 

Nous, nous arrivons de l'intérieur de la 
ville après avoir bloqué stratégiquement mais 
- malheureusement - que symboliquement 
chaque croisement trouvé sur notre passage, 
abandonnant la mobilité pour aller nous 
fixer où on nous attend. 

Un peu déçu de n'avoir pas été en mesure 
de faire un plus gros blocus, nous rejoignons 
la manifestation au point de rencontre choisi 
par l'intersyndicale. La plus part des manifes¬ 
tants sont partis... il est midi. 

Sur la place plusieurs possibilité de parole 
libre, musique etc... Ambiance lasse mais al¬ 
lègrement regonflée l'espace d'un discours 
enragé de Mathilde, l'une des nôtres. Nous 
restons là quelques temps et retournons faire 
un tour bruyant dans G ap. 

Plus tard, on nous propose une opération 
escargot puisque nous sommes munis d'un 
camion. L'arrière du véhicule se repeuple 
mais certains sont saouls. 

Dans l'alcool se noiera notre révolution, 
compagnons.... Prenons en acte avant! 

Passons. 

Une opération escargot programmée par 
les syndicats dans les rues de G ap en direc¬ 
tion de l'UPE (Union Pour les Entreprises). 
N'ayant pas réussit à informer un maximum 
de gens présent à la manif, de notre volonté 
de bloquer les rues ou autre d'ailleurs, nous 
décidons bon grès mal grès de nous joindre à 
cette opération. Sur la route, nous croisons 
des regards surpris, amusés, des poings levés, 
des saluts ! Quel étonnement de constater 
que les gens ne sont absolument pas retis¬ 
sant à voir des drapeaux noirs et rouges et 
du changement! Bien au contraire ! 

Jusqu'à l'arrivée à l'UPE, nous serons es¬ 
cortés par un petit camion de flics soit timi¬ 
de soit tranquille ! A voir... 


Il est clair que je ne vois pas bien l'intérêt 
d'aller voir les patrons pour quoi faire ? Les 
interpeller sur la situation des salariés ? Ne 
croyez- vous pas qu'ils la connaissent déjà 
cette situation ? Quelle action stérile ! De 
plus le ton monte très rapidement lors¬ 
qu'une militante interpelle la présidente de 1' 
UPE à propos de la non prise en charge des 
logements saisonniers par le patronat. Celle 
-ci lui répondant que des logements ont été 
créés, certains présents ne pouvant suppor¬ 
ter cette démagogie et commencent à 
s'énerver ! Intervention immédiate de la 
police, deux personnes menottées, les mili¬ 
tants resserrent les rangs, quelques affronte¬ 
ments débutent ! Nous exigeons la libéra¬ 
tion immédiate de nos deux camarades ! 
Les flics sentent qu'ils n'ont pas trop le 
choix. Nous sommes assez nombreux pour 
qu'il soient débordés par les évènements ! 
Le jeune chef de la police nous demandent 
de reculer, deux syndicalistes se donnent un 
ton patriarche « allez les jeunes reculez, nous les 
vieux calmons lejeu », toute les personnes pré¬ 
sentes scandent « libérez nos camarades », en¬ 
core une bonne minute de calme et c'est 
bon ils les libèrent. Zéro interpellation, 
nous sommes satisfaits mais bien décider à 
ne plus suivre définitivement des actions 
intersyndicales qui ne nous ressemblent 
pas ! 
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La mort des sans-abris, une fatalité? 


Fred 

Syndicat Interoo Bordeaux 
CNT-AIT 


Aujourd'hui des personnes meurent 
dans la rue et la société n'a pas de solu¬ 
tions pour les éviter autant l'hiver que l'été. 
Pour les SDF, la mort n'a pas de saison. 
Une grosse conne responsable qui dirige le 
ministère du logement et de la ville propo¬ 
sait de les forcer à venir se reposer dans les 
établissements dédiés dits C.H.R.S. 
(Centre d'hébergement et de réinsertion 
sociale) pour ne pas les voir mourir dans la 
rue. Evidemment cette brave catholique 
oublie de poser la bonne question: pour¬ 
quoi ces personnes ne vont pas dans les 
CH RS ou haltes de nuit? 

Le coût moyen annuel d'une place en 
CHRS est de 15 500 euros à peu près, c'est 
cher et peu efficace. Les CHRS ont été 
créés bien souvent par des associations 
proches des religieux ( catholiques et pro¬ 
testants) pour les clochards. Aujourd'hui, 
les principes qui conduisent ces établisse¬ 
ments ont peu évolué. Par contre, les pro¬ 
fils des SDF ont bien changé: des jeunes, 
des couples, des travailleurs pauvres.... 

Les enveloppes des CHRS au niveau 
départemental sont gérées par les DDASS, 
et là que se passe-t-il? Les services des 
DDASS n'ont pas de pouvoirs et ne 
connaissent pas la réalité du terrain. De 
plus, comment peuvent-elles piloter ce 
dispositif quand elles ne savent pas ce que 
font les opérateurs? Les agents des 
DDASS sont surtout formés à la gestion 
administrative des hôpitaux, des maisons 
de retraite et des centres pour les person¬ 
nes handicapées et très peu au secteur de 
l'urgence sociale. Ainsi, nous nous trou¬ 
vons devant un véritable obstacle: l'autori¬ 


té compétente pour faire évoluer les servi¬ 
ces proposés par les CHRS n'a pas les 
compétences techniques requises. Le sys¬ 
tème s'ankylose. 

Aujourd'hui, quelle est la réalité dans ces 
CHRS? C'est une offre de services large¬ 
ment inadéquate par rapport à la réalité 
des besoins. Concrètement, c'est l'interdic¬ 
tion d'être vivant. C'est obéir à des règles 
stupides et d'un autre temps. Des règles 
infantilisantes. D ans la plupart des cen¬ 
tres, il est interdit d'avoir une vie senti¬ 
mentale. Les couples ne peuvent accéder à 
une chambre. Evidemment, ces personnes 
ont une vie sexuelle, qui de fait, n'existe 
qu'à l'extérieur. L'institution empêche les 
individus de réapprendre le maintien ou la 
construction d'une vie sentimentale. Bien 
souvent, les éducateurs ont peur des cou¬ 
ples car ils présupposent qu'ils sont un 
obstacle pour travailler sur l'individu, sur 
ses problématiques propres. Le couple 
masquerait les difficultés personnelles. 

Autre exemple bien triste, il est interdit 
aux usagers de se présenter saoul ou bien 
shooté. Toi lecteur, il ne t'arrive jamais de 
rentrer chez toi dans un état second? Et 
comment ferais-tu pour supporter la rue 
sans alcool ni drogues? Tu me répondrais 
que c'est impossible. Bingo!!!! c'est la bon¬ 
ne réponse: il est quasiment impossible de 
supporter la rue sans produits. Déjà que 
pour certains, il est difficile de supporter la 
vie sans dopage, alors la rue... Nous som¬ 
mes en présence de la vraie problémati¬ 
que. Comment réinsérer des personnes 
sans prendre en compte leur réalité de ma¬ 
nière globale, en écartant la question de la 


1er mars 1842: Espagne. Naissance à Cadiz de Fermin Salvochea, figure de l'anarchisme andalou. 

2 mars 1974: Espagne. Salvador Puig Antich, militant anarchiste de 24 ans du Mouvement Ibérique Libération est exécuté dans la prison de Barcelone. 

3 mars 1962: France. Un attentat de la O AS (Organisation Armée Secrète) détruit le local et la librairie du Monde Libertaire à Paris. 

4 mars 1885: Argentine. G rêve des boulangeries à Rosario. 

5 mars 1896: Argentine. Parution du premier numéro deLaUnionGremial (l'Union Syndicale) àbuenos Aires. 

6 mars 1870: France. Naissance d'Eugène Humbert, militant libertaire et pacifiste. 

7 mars 1942: États-Unis. Décet dans l'incendie de son appartement à Chicago, Lucy Parson, compagne de l'un des martyrs de Chicago et militante du mouvement ouvrier, 
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dépendance aux produits -voire la nécessité de 
les consommer pour ses personnes, puisque cela 
correspond dans nombre de cas à une auto¬ 
médication-? A contrario, l'institution demande 
que ces personnes se sèvrent elles-mêmes des 
produits. L'institution reste dans une logique de 
rédemption qui trouve sans doute son origine 
dans leur création par des religieux. Et nous 
sommes bien dans le noeud du problème. Tous 
les professionnels de la santé peuvent le confir¬ 
mer, il est très difficile de s'extraire seul d'une 
dépendance. Au-delà des douleurs somatiques 
que cela engendre, il est nécessaire de traiter 
dans la même temporalité la souffrance psychi¬ 
que, cause réelle bien souvent de la dépendance. 

Pour assurer leur survie, les personnes de la 
rue sont obligées de mentir, de se présenter à 
l'admission dans l'institution en fin de journée à 
jeun, ou proche de cet état. Ils rentrent dans 
l'institution dans un état différent de leur état 
normal. G race à une force surhumaine qui nous 
habite tous mais que l'on perd parfois de vue, 
l'usager du CH RS donne le change, feint de 
contrôler la situation. Malheureusement, très 
rapidement, cela craque et l'usager est expulsé de 
l'institution. Sa colère (légitime) contre notre 
société continue à s'accroître. 

Nous pourrions éviter probablement ces 
échecs , tout d'abord en reconnaissant qu'il ap¬ 
partient à la collectivité de faire le premier pas: 
accueillir l'individu dans sa globalité, avec toutes 
ses dépendances. Mais nous nous trouvons de¬ 
vant un autre frein: le toxicomane est malade 
mais il est également délinquant: les produit uti¬ 
lisés par ces personnes sont interdits par la loi et 
cela complique encore plus leur prise en charge 
sanitaire- 

Certains CHRS ont déjà entamé cette révolu¬ 
tion mais sans le soutien de leur autorité de tu¬ 
telle. Qu'est-ce que cela signifie? Ils ne refusent 
plus une personne pour son état d'ébriété mais 
l'accueillent en lui demandant de ne pas déran¬ 
ger la tranquillité des autres usagers, lui expli¬ 
quent que c'est la promiscuité et la fonction du 
heu qui interdisent le "plantage de bordel". De 
plus, ils ne concentrent plus le temps de travail 
de l'éducateur sur la journée entière de 8h000 à 
19h000 mais sur la soirée et la nuit. Cette pério¬ 


de est la plus difficile pour les usagers, mais 
c'est aussi le moment où les corps commen¬ 
cent à s'apaiser. Dans ces périodes, l'usager 
peut faire le point sur sa vie, sur ses désirs. Il 
ne peut profiter de l'agitation de la journée 
pour se fuir et c'est à ces moments que l'édu¬ 
cateur est présent, pour l'aider à surmonter ce 
temps difficile, discuter avec lui de ses dépen¬ 
dances, lui donner envie de diminuer ses 
consommations. 

En termes généraux, recréer le lien social 
est la fonction des éducateurs. Pour ce faire, 
le travail social doit partir des désirs exprimés 
par l'usager du CHRS. Accepter que cet autre 
puisse avoir des souhaits incompréhensibles 
pour une personne intégrée. Il appartient à 
l'éducateur de s'extraire de la norme sociale 
et de travailler sur les désirs exprimés par l'u¬ 
sager que l'on soit d'accord ou non avec ceux 
-ci. 

Les enfants de Don Quichote ont réussi 
avec leurs coups médiatiques à réveiller tous 
les professionnels de ce domaine, à faire que 
le ministère trouve des moyens pour l'huma¬ 
nisation de ces institutions, afin de rendre les 
lieux d'accueil accueillants. Malheureusement, 
l'énorme travail effectué par les D on Quicho¬ 
te n'est pas relayé par la presse tout au long 
de l'année. La souffrance des SD F continue 
quand de la canicule, quand du gel, quand de 
la pluie. Nous ne devons plus accepter qu'une 
personne se retrouve dans la rue, sauf par 
choix, tout en se gardant de croire que la ma¬ 
jorité des SDF sont des volontaires de cette 
galère: les Diogène ne sont vraiment pas lé¬ 
gion! 

Enfin, au-delà de la question de l'accueil, 
une autre interrogation est présente concer¬ 
nant les populations les plus marginalisées 
dans une société du travail comme la nôtre: 
que peut-on faire quand on n'a pas et qu'on 
n'aura probablement jamais de boulot? 


8 mars 1885: Argentine. Naissance de Juan DE DiosFiliberto, arrimeur anarchiste et fameux compositeur de tango. 

9 mars 1913: Espagne. Naissance de Corcuera Abraham Guillen, membre desJILL (jeunesses libertaires), de la FAI et de la CNT, combatant de la Colonne de Fer, exilé 
en France, Argentine, Uruguay, Cuba et économiste et théoricien de l'économie autogestionaire et de la guerre urbaine. 

10 mars 1923: Espagne. Assassinat à Barcelone de Salvador Segui et de Francesco Comas, sous les mains des hommes armés des « syndicats libres » (Phalangistes). 

11 mars 1892: France. Ravachol place une bombe dans la maison du président du Tribunal à Paris. 

12 mars 1942: France. Mort à Marseille de Juan Montseny (Fédérico Urales), pédagogue et théoricien de l'anarchisme espagnol. 

13 mars 1881: Russie. Mort à Saint-Pétersbourg du Tzar Alejandro II, dans un attentat du groupe NarodnaïaVolia 
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90 ANS APRES. ET ENCORE 
COMBIEN DE SEMAINES 
TRAGIQUES ? 


Magali 

Syndicat Interoo de 
l'Isère CNT-AIT 


Avant Mars 2009, Janvier 2009...Une 
nouvelle année judéo-chrétienne a com¬ 
mencé... 

Ainsi pendant que certains se souhai¬ 
taient en soupirant «tout le bonheur 
possible! », pensant à transformer le 8 
en 9 sur leur CV, d'autres continuaient 


de gonfler le nombre des otages d'état, 
accusés depuis deux mois, d'avoir terrori¬ 
ser ultra-gauchement les foules. 

Pour ma part, je profite de cette occa¬ 
sion pour ouvrir une parenthèse sur un 
triste anniversaire: il y a 90 ans, la 
« Semana T ragica » débutait. 



C'est effectivement 
le 7 Janvier 1919, que 
pour stopper une grève 
dans l'usine Vasena de 
métallurgie de Buenos Ai¬ 
res, Argentine , la police 
paradoxalement sous les 
ordres du jeune officier 
Juan Domigo Peron, ou¬ 
vre le feu sur les ouvriers 
grévistes, faisant 5 morts 
et 20 blessés et déchaî¬ 
nant de fait une série d'af¬ 
frontements dans la ville. 

Suite à ce drame, la FO RA 
(Fédération Ouvrière Ré¬ 
gionale Argentine, aujour¬ 
d'hui section argentine de 
PAIT) appelle à une grève 
générale illimitée. 


14 mars 1901: Argentine. Naissance d'Horacio Badaraco, militant de l'anarchisme Antorchista, fondateur de l'Alianza O brera Spartacus et impulseur dans la grande grève de la 
construction de l'an 36. 

15 mars 1930: France. Naissance d'Elisée Reclus, géographe, militant et théoricien de l'anarchie, auteur de Évolution, révolution, de L'idéal anarchiste et de L'homme et la terre. 

16 mars 1918: États-Unis. Le journal Régénération est interdit. Flores Magon et Librado Rivera sont mis en procès. 

17 mars 1901: Italie. Naissance de Séverino Di Giovanni à Chieti. 

18 mars 1882: France. Louise Michel propose aux anarchistes l'adoption du drapeau noir dans un meeting à Paris. 

19 mars 1820: France. Naissance de Ferdinand G ambon, membre et historien de la commune de Paris et militant de la Fédération du Jura 
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Histoire 



Le 8 Janvier, tandis que 200 000 per¬ 
sonnes cortègent jusqu'au cimeterre pour 
assister aux funérailles, la police décharge 
à nouveau ses revolvers sur la foule, tuant 
encore 50 personnes et laissant des centai¬ 
nes de blessés. 


L'après-midi même, la grève est totale, 
la capitale argentine se paralyse. D es barri¬ 
cades sont érigées, des armureries et des 
magasins sont pris d'assaut par les ou¬ 
vriers. Pour leur faire face, le président 
Yrigoyen poste trente milles soldats dans 
Buenos Aires et désigne Luis Dellpiane 
comme commandant militaire pour qu'il 
« s'occupe d'apaiser les animosité ». 


Pourtant, dès le 12 Jan¬ 
vier, le mouvement com¬ 
mence à décliner et fini 
par s'écrouler quelques 
jours plus tard. 

Le 16 Janvier, «le calme 
est revenu au pays » mais 
la brutalité politique laisse 
derrière elle plus de 700 
cadavres d'ouvriers et des 
centaines de personnes 
manquent à l'appel, déte¬ 
nues ou déportées. 

90 ans après, donc, les 
luttes se suivent et se ressemblent même 
si l'époque n'est pas, ou plus, à aller pren¬ 
dre les armes. Aujourd'hui encore, en 
Argentine et ailleurs, les gouvernements 
exploitent et asservissent, enferment les 
mécontents, les torturent parfois et 
continuent, cycliquement, à tenter de 
nous faire croire que la famine revient et 
qu'eux aussi sont meurtris. 


Mais l'heure n'est plus à les croire. 
L'heure n'est même plus à les écouter. 
L'heure est à marcher sur les pas de tous 
ceux qui se sont battu pour que la servi¬ 
tude cesse, l'heure est à se rassembler 
pour lutter, l'heure est à la révolution so¬ 
ciale! 


Des batailles ont lieu dans toute la ville 
entre travailleurs armés, police et esca¬ 
drons de la ligue patriotique. 

Le 10 Janvier, Alors que quelques syndi¬ 
calistes tentent de signer un pacte avec le 
gouvernement, promettant en échange 
des revendications de faire cesser la grève, 
le mouvement de lutte s'étend à toutes les 
grandes villes du pays. Des milliers d'ar¬ 
gentins sont dans la rue et se battent. 


20 mars 1945: Brésil. Mort de Maria Lacerda de Moura, théoricienne et militante anarchiste brésilienne; entre ses livres figurent A mulher Modema e o seu Papel na Sociedade 
Atualeno Fomaçao da civilizaçao Futura. 

21 mars 1891: Argentine. Naissance de Juan Lazarte, médecin et écrivain libertaire très productif, co-auteur de Reconstuccion Social. 

22 mars 1987: Uruguay. Mort à Montévidéo de Eugen Relgis, militant pacifiste libertaire, écrivain et poète. 

23 mars 1971: France. La Commune est proclamée dans les villes de Lyon et de Marseille. 

24 mars 1926: Italie. Naissance de Dario Fo, dramaturge, Prix Nobel, créateur du collectif théâtral alternatif «La Commune »et auteur de 50piècesdont «Misterio bufo »et « 
Mort accidentelle d'un anarchiste ». 
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Situation des Travailleurs en 

Russie 



E n ce moment, une enquête est en cours au sein de notre internationale, l'A ssodation Internationale 
des Travailleurs, pour évaluer les conditions auxquelles sont confrontés les travailleurs des différents pays. 
N ous publions aujourd'hui le rapport qui nous a âé envoyé par les compagnons de la section russe, la 
CRAS-AIT. 


T ransmis par le secré¬ 
tariat aux Relations 
Internationales 

CNT-AIT 


La législation du travail russe? « Oui, 
y il a de nombreux obstacles. Mais en 
principe, cela nécessite de dire que le 
nouveau Code du Travail (la loi princi¬ 
pale de la sphère du travail en Russie) 
qui a été acceptée par le parlement rus¬ 
se en 2001 et entra en vigueur en févier 
2002 consolida la transaction des rela¬ 
tions du travail néolibéral. Cela permet 
la possibilité non seulement de la pleine 
occupation sinon la partielle (depuis un 
mois jusqu'à un an -pour les travailleurs 
« urgents » et temporels, dans les entre¬ 
prises où travaillent jusqu'à 40 travail¬ 
leurs, étudiants, retraités, professeurs et 
scientifiques, constructeurs etc...) cela 
permet aussi « une période d'essai » qui 
peut durer jusqu'à 3 mois. 

Les employeurs peuvent, en référen¬ 
ce « aux échanges d'organisations et de 
technologies des conditions de travail » 
et en référence à «la nécessité de pro¬ 
duction (pour un mois), déplacer n'im¬ 
porte quel travailleurs à toutes les 
conditions de travail (mieux payés ou 
moins qualifiés) et si le travailleur n'a 
jamais fait ce travail, il peut le licencier. 
Plus simplement, cela signifie que les 
possibilités de licenciement d'un tra¬ 
vailleur son très amples, en cas de fer¬ 
meture de l'entreprise, de réduction 
patronales, si l'employeur considère 


que le travailleur travaille mal, qu'il ne s'ac¬ 
quitte pas de ses obligation, divulgue les 
secrets commerciaux, estropie la propriété 
de l'entreprise etc... 

D ans ce cas l'employeur doit prendre en 
considération l'opinion du syndicat mais il 
n'est pas obligé d'en tenir compte (le tra¬ 
vailleur a la possibilité de solliciter l'ins¬ 
pection du travail et le tribunal mais on 
sait de quel coté est la justice bureaucrati¬ 
que). L'allocation de licenciement (à hau¬ 
teur du salaire mensuel) n'est pas payée 
plus de 2 mois. 

Théoriquement, il existe un maximum 
de 40 heures de travail par semaine mais 
les employeurs peuvent obliger leurs tra¬ 
vailleurs à faire des heures supplémentai¬ 
res, de travailler pendant les jours de repos 
ou de concéder à seulement un jour de 
repos par semaine. 

Est également possible la flexibilité de la 
journée, incluant la journée sans norme, 
« horaires flexibles » (quand c'est nécessai¬ 
re de travailler la quantité sommaire des 
horaires de travail durant un mois, trois 
mois ou un ans), travailler en plusieurs 
tours, réduction du temps de repos et in¬ 
terruption durant les jours de travail etc. 

Les employeurs peuvent obliger à tra¬ 
vailler des journées de travail incomplètes 
dans une période jusqu'à 6 mois ou des 


25 mars 1873: Allemagne. Naissance à Mainz, de Rudolph Roccker, militant très actif et théoricien de l'anarcho-syndicalisme. 

26 mars 1872: France. N aissance à Paris de E mile Armand, militant et écrivain anarchiste, propagandiste de l'amour libre. 

27 mars 1931: Uruguay. Arrestation à Montevideo de l'anarchiste expropriateur Miguel Arcangel Rosigna 

28 mars 1871: France. La Commune de Paris est proclame formellement devant nue foule de personne au pied de l'Hôtel de Ville. 

29 mars 1943: Espagne. Arrestation et exécution de 9 membres desjuventudes Libertarias Qeunesses Libertaires). 

30 mars 1892: France. D ans le restaurant Very de Paris est arrêté l'anarchiste François Koenigstein plus connu comme Ravachol. 

31 mars 1871: France. La Communce de Narbonne tombe sept jours après avoir été proclamée, sous les mains de l'armée Coloniale. 
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Nucléaire 


semaines de travail incomplètes avec l'appro¬ 
bation d'une diminution du salaire et si un 
travailleur n'est pas disposé à ces conditions, 
il peut être licencié. Les horaires des vacances 
sont aussi prévues par l'employeur. 

Le Code du Travail détermine un système 
d'amende qui peuvent être imposées au tra¬ 
vailleur, par exemple pour l'annulation des 
« dettes » du travailleur à l'employeur, comme 
ne satisfaisant pas aux normes de travail ou 
de la qualité de la production etc. 

C'est caractéristique que le Code crée la 
possibilité, complètement arbitraire du coté 
des chefs d'entreprise, de limiter fortement 
les normes. Dans le même temps, il stipule 
que les travailleurs peuvent obtenir collective¬ 
ment un contrat de conditions de travail, sa¬ 
laire et de licenciement plus profitables à ces 
derniers, mais les syndicats ont le contrôle 
dans les questions de licenciement. 



Si une organisation syndicale compte plus de 
la moitié des travailleurs de l'entreprise, elle a 
le droit d'intervenir au nom de tous les travail¬ 
leurs. Si une organisation syndicale en compte 
moins de la moitié, l'assemblée générale des 
travailleurs peut l'obliger à représenter ses in¬ 
térêts. 


Ces problèmes sont le reflet de la corréla¬ 
tion des forces entre les travailleurs et les 
maîtres des entreprises. Ces questions sont 
précisément très importantes et les travail¬ 
leurs doivent connaître leurs possibilités de 
lutte. 

Le Code du Travail engendre une réelle 
difficulté de la résistance ouvrière. Son objec¬ 
tif est centré sur l'attache des travailleurs aux 
maîtres et il diminue au maximum la possibi¬ 
lité des actions directes. 

Premièrement, le code proclame la corréla¬ 
tion de classes, «la co-participation sociale » 
obligatoire entre les employeurs et les travail¬ 
leurs. Chaque travailleur est obligé de veiller 
au respect des normes du travail, de garantir 
l'intégralité de la propriété de l'employeur et 
d'être responsable si un préjudice est causé 
aux chefs d'entreprises (le dernier postulat est 
dirigé contre le sabotage). 

Deuxièmement, le code consolide l'état 
privilégié des grands syndicats bureaucrati¬ 
ques comme « représentants des travailleurs». 


Dans ce cas, l'employeur, selon le contrat 
collectif ou convenu par secteur, transfère 
l'argent des salaires des travailleurs qui ne sont 
pas affiliés au compte nominal de cette orga¬ 
nisation syndicale. Si l'entreprise n'a aucune 
organisation syndicale, l'assemblée générale 
des travailleurs peut enjoindre ce rôle à un 
« autre représentant ». Si l'entreprise a un syn¬ 
dicat alors, selon le Code du Travail, se crée 
l'organe des représentants, afin de maintenir 
les négociations collectives avec l'administra¬ 
tion qui élabore également le projet général du 
contrat collectif et le conclue. 

Cette organe se forme en proportion de la 
quantité des affiliés de chaque syndicat et de 
chaque membre déterminé par son syndicat. 
En d'autres mots, un syndicat minoritaire plus 
radical se trouve dans n'importe quel cas en 
situation inégalitaire: s'il participe dans telles 
organes, il devient l'otage de la majorité réfor¬ 
miste; s'il ne participe pas alors un syndicat 
plus grand négocie avec l'administration et 
conclue le contrat collectif qui est obligatoire 
à tous les travailleurs! 


1 avril 1915: Argentine. Neuvième congrès de la FO RA à Buenos Aires. 

2 avril 1916: France. En pleine guerre Sébastien Faure publie le journal Ce qu'il faut dire. 

3 avril 1837: Belgique. Naissance de Paul Robin, pédagogue anarchiste proche de Bakounine. Il fut persécuté toute sa vie et ses écoles libertaires furent toujours atta¬ 
quées. 

4 avril 1984: France. E n plein procès contre E mile Henry, une bombe explosa dans le restaurant Foyot à Paris. 

5 avril 1920: Italie. Après un meeting, à D écima di Persiceto, les carabiniers assassinèrent 7 ouvriers et en arrêtèrent 45. 

6 avril 1878: Allemagne. N aissance de E rie Muhsam, poète anarchiste chargé des relations extérieures de la République des Conseils de Bavière. 
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Troisièmement le code contient de 
nombreuses limitations qui rendent diffi¬ 
ciles la réalisation des grèves. Tout est 
dirigé vers l'inadmissibilité des grèves 
dans l'absolue. En principe, il faut que 
soit organisées les négociations des 
« cogestions sociales »: si les représen¬ 
tants des travailleurs nient la gestion des 
négociations et «des procédés de ré¬ 
conciliation », alors il se soumettent à 
une amende! 

Si l'employeur refuse d'accepter les 
proposition des travailleurs sur le contrat 
collectif (ces propositions doivent être 
confirmées par l'assemblée générale des 
travailleurs), dans ce cas ils ne peuvent 
pas commencer une grève d'un jour. En 
principe cette question doit être discutée 
par la « commission de réconciliation » 
formée par les représentants des travail¬ 
leurs et de l'administration d'entreprise; 
ils peuvent discuter tout ceci pendant 5 
jours. 

C'est seulement après les 5 jours de 
travail de cette commission que peut être 
déclarée une grève prémédité d'une heu¬ 
re, dans le même temps les travailleurs 
doivent prévenir l'administration de tout 


TlPflMOE 8 éÉ* 
flEMCTBME 


AHAPXO-CHHÆHKA/IHCTCKOE H 3 n A H H E 



"ACTIONDIRECTE" N° 2 DES AMIS DE 
L AIT DE MOSCOU 


ceci trois jours avant sa réalisation. 

Si la commission ne donne pas son accord, 
alors durant 3jours [reconductible une fois] sont 
ouvertes des discussions entre les parties et un 
intermédiaire étatique. La question peut-être 
examinée avec sa participation pendant 7 
jours. Si ces rencontres avec cet intermédiaire 
étatique n'arrivent pas à un arrangement et si 
les parties ne trouvent pas un succès dans les 
conciliation de sa candidature, la question est 
examinée durant 5 jours à un arbitrage du tra¬ 
vail formé par des représentants de l'état et 
par des personnes des deux parties. Si l'admi¬ 
nistration d'entreprise ne veut pas participer à 
l'arbitrage ou si l'arbitrage ne trouve pas d'is¬ 
sue, les travailleurs peuvent déclarer la grève. 

La décision prise par l'assemblée générale et 
par la conférence des travailleurs, sur la décla¬ 
ration de la grève, selon la proposition d'un 
organe représentatif est approuvé par les mê¬ 
mes travailleurs (avec la participation d'au 
moins deux tiers des travailleurs, la décision 
prise par la majorité des votes d'au moins la 
moitié des présents). Si ce n'est pas possible 
de célébrer la réunion (qui décide?), l'organe 
représentative peut simplement recueillir les 
signatures de plus de la moitié des travailleurs. 
L'administration de l'entreprise doit être avi¬ 
sée sur la prochaine grève dans les 10 jours 
avant sa réalisation. 

D e ce mode, tout le principe ajourne la grè¬ 
ve d'une semaine et tout ceci permet à l'admi¬ 
nistration de l'entreprise de se préparer à la 
grève à venir. 

La loi est formée de telle manière qu'elle 
rend difficile, le plus possible, l'utilisation des 
méthodes de l'action directe. Les participants 
aux négociations avec l'administration de l'en¬ 
treprise obligent à ne pas divulguer les secrets 
commerciaux et de service (cela signifie la 
difficulté d'organisation des protestations et 
des compagnies de solidarité). En effet, la lut¬ 
te contre les brises-grève est interdite, sous le 
prétexte de l'impossibilité d'obliger quelqu'un 
à participer à la grève; la responsabilité d'ordre 
pénale est exigée pour ceux qui le font quand 
même. 

D urant la période de la grève les travailleurs 


7 avril 1772: France. Naissance à Besançon de Charles Fourier, réformateur social et idéologique des phalanstères. 

8 avril 1877: Italie. Carlo Cafiero, E rrico Malatesta et d'autres internationalistes occupent la municipalité de Letino et proclament le Communisme Libertaire. 

9 avril 1834: France. L'insurrection des tisserands de Lyon éclate et dégénère en la Semaine Sanglante. 

10 avril 1919: Mexique. Assassinat dans une embuscade à Cuemavaca de Emiliano Zapata, révolutionnaire mexicain. 

11 avril 1977: France. Mort de Jacques Prévert, poète surrélaiste, scénariste et dialoguiste de talent, élevé contre le cléricalisme, la morale bourgeoise, le militarisme et glorifiant 
la révolte et le culte de la liberté. 

12 avril 1871: France. Par initiative du peintre proudhonien Gustav Courbet, la Commune de Paris décrète la démolition de la Colonne Vendôme. 
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sont obligés de continuer les négociations avec 
l'administration. Elle détermine une médiation 
contre l'utilisation des méthodes de sabotages; 
dans la loi, il est précisé gue les travailleurs sont 
obligés de garantir l'intégralité de la propriété 
de l'entreprise, de maintenir l'ordre publigue et 
d'accomplir "le minimum nécessaire des tra¬ 
vaux et des services" gui sont prescrit par l'état. 

Plus généralement guasiment n'importe 
guelle grève peut être interdite. Selon la loi il 
n'est pas possible d'organiser le grève dans une 
période d'état d'urgence, dans l'armée et dans 
les organisations gui gardent d'étroites relations 
avec les intéressés de la "défense" et "sécurité", 
dans les productions dangereuses, dans l'appro¬ 
visionnement d'énergie, gualification, approvi¬ 
sionnement de gaz et d'eau, dans le transport, 
dans la communication etc. (s'ils font jour à la 
« sécurité et au salut des gens » lesguels une 
fois de plus sont décidés par les autorités). Ou¬ 
tre ceci, le jugement peut interdire et déclarer 
illégale (selon la réclamation patronale et fisca¬ 
le) n'importe guelle grève gui est déclarée en 
violation des procédés et des délais mention¬ 
nés. Cela ajourne d'un ou plusieurs mois ou 
interrompt sa réalisation (s'il y a "l'éminence 
immédiate à la vie et salut des gens"). 

Ceux gui n'interrompent pas la grève se sou¬ 
mettent à une punition et à l'organe gui dirige 
la grève et doivent compenser le dommage au 
patron. A part du Code du Travail, le parle¬ 
ment approuve la loi sur les manifestations: 
pour telles formes de protestation comme une 
manifestation illégale et bloguage de l'autorou¬ 
te, les gens peuvent être jugé. 

D ans le même temps je vais me répéter: la 
protestation radicale de masse peut comme 
avant, être obligé à céder aux autorités et aux 
patrons. En principe cette année, les protesta¬ 
tions de masses des retraités -participants de 
l'action directe (bloguage des rues et des auto¬ 
routes...). Avec la corrélation des forces favora¬ 
bles, les travailleurs peuvent théoriguement, 
obliger l'employeur à prendre les conditions gui 
sont avantageuses pour eux et jusgu'à l'obliger 
à leur payer les temps de grève. 

13 avril 1877: Mexique. N aissance d'E inique Flores Magon, dans l'état de O axaca, membre du Parti Libéral Mexicain, journaliste et militant anarchiste. 

14 avril 1901: Espagne. Naissance de Valladollid Valériano Orobon Femandes, écrivain, traducteur et théoricien de l'anarchisme. 

15 avril 1882: Australie. Naissance de Pierre Ramus, écrivain et propagandiste anarchiste et militant du syndicalisme révolutionnaire. 

16 avril 1919: Allemagne. A Dachau, en Bavières, les ouvriers et les soldas conseillistes, dirigés par Ernst Tôlier, défaillissent face aux troupes gouvernementales. 

17 avril 2000: Etats-Unis. Marche antiglobalisation à Washington, en réponse à la rencontre du FMI et de la Banque Mondiale. 

18 avril 1850: Etats-Unis. Naissance à Michigan de Joseph A. Labadie, militant ouvrier et poète anarcho-individualiste. 

19 avril 1919: Ukraine. Lors de « Mutinerie de la Mer Noire », à Sébastopol, les marins de la flotte française exigent la fin de la guerre contre la Russie et le retour en France. 


Islande: Action directe pour dé¬ 
noncer la collusion média- 
politique 

Suite aux différentes actions gui se sont tenues 
contre les responsables de la crise: capitalistes et 
politigues, une intervention de guelgues 300 per¬ 
sonnes a eu lieu lors de la conférence de presse 
annuelle de tous les politigues du pays le 31 dé¬ 
cembre dernier. Toutes ces actions marguent le 
réveil d'une société trop longtemps apathigue. 

Ils devaient évoguer l'année politigue sur le 
point de finir dans le cadre douillet de hôtel Borg 
proche du parlement. Ils n'en feront rien. « Nous 
les avons déjà écouté pendant longtemps, nous 
n'avons pas besoin d'entendre plus de merde ». 

Après guelgues jets d'œufs pourris, la foule a 
envahit l'hôtel où devait se tenir la conférence. Les 
manifestants étaient déterminés à arrêter la rhéto- 
rigue politicienne. Certains ont saboté le matériel 
de télévision. Le show était annulé. 

La police a chargé avec du spray au poivre pour 
repousser les manifestants dehors. Dans le même 
temps, le premier ministre n'a pas pu rentré dans 
l'hôtel et les autres politiciens partaient par la por¬ 
te de derrière. La chaine de télévision a dans cette 
affaire perdu le soutien financier du numéro un de 
l'aluminium en Islande: Rio Tinto Alcan. 

Le texte du récit en anglais et guelgues photos 
sont accessibles à l'adresse: http:// 
aftaka.org/ 2009/ 01/ 08/ activists-stop-political- 
discussio n-in-a-live-tv-sho w 

Les attagues contre la gouvernance sont aussi 
présentes en Lettonie, Bulgarie et précédemment 
en G rèce. La prise de conscience se fait et beau¬ 
coup voient les limites des Etats et de la gouver¬ 
nance capitaliste pour leur propre émancipation. 
D e toute façon, nous n'avons pas besoin d'eux. 

Nicolas, 

G roupe G E L-05 (Hautes-Alpes) 

E guipe aux relations internationales 
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Solidarité avec les travailleurs 
de « Disco de Oro » 


Appel de la FORA-AIT 


transmis par le secrétariat 
aux R dations Internatio¬ 
nales. 

CNT-AIT 


Nous sommes la Société de Résistan¬ 
ce interco de San Martin , adhérente de 
la FORA-AIT . Depuis trois semaines 
nous accompagnons la lutte des travail¬ 
leurs de « DI SCO DE O RO », une usi¬ 
ne de patte feuilleté. 

Le propriétaire de l'usine a laissé les 
travailleurs à la rue , et eux ont décidé 
de prendre l'usine, et en ce moment, ils 
voudraient pouvoir commencer à pro¬ 
duire pour pouvoir manger, car ça fait 
6 mois que le patron a arrêté de les 
payer. Ils s'organisent en assemblée de 
base et ils prennent leurs décisions 
comme ça, sans autorité. Notre Société 
de Résistance est active dans cette lutte 
depuis les premiers moments, avec les 
travailleurs .C'est la raison pour laquelle 
nous nous adressons à vous pour vous 


demander une solidarité économique qui 
leur permettra de démarrer la production 
en tant que coopérative de travail, sans 
patron , car c'est le projet choisi par les 
travailleurs et ils ont besoin d'acheter de 
la matière première pour pouvoir le fai¬ 
re .D ans beaucoup de cas il y a des tra¬ 
vailleurs qui ont plus de 40 ans d'ancien¬ 
neté dans l'entreprise et qui se trouve¬ 
ront à la rue, sans argent pour donner à 
manger à leur famille, s'ils ne peuvent pas 
travailler en coopérative. 

C'est une forme de Résistance des ou¬ 
vriers face à la crise capitaliste qui se 
propage partout . Les ouvriers résistent 
aux licenciements et aux suspensions de 
cette façon dans beaucoup d'usines en 
ce moment .Ce qui est également impor¬ 
tant c'est que les travailleurs de « DISCO 


Les U R sont l'expression de la CNT-AIT. Elles regroupent les divers syndi¬ 
cats d'une zone géographique. Pour tout contact dans une région, s'a¬ 
dresser au secrétariat de l'UR. 

U R Centre: CNT-AIT, 34, Espace Pierre Mendès-France, 36000 Châteauroux 

UR Midi-Pyrénées: CNT-AIT, BP 158, 81001 Montauban 

UR Paris et Nord: CNT-AIT, BP 46, 91103 Corbeil 

UR Aquitaine: CNT-AIT, 8, place Louis Barthou, 33000 Bordeaux 

UR Méditerranée: CNT-AIT-SIM-BP 51142-34008-Montpellier-cedex 1 

UR Normandie-Bretagne: CNT-AIT, BP 2010, 14019, Caen cedex 6 

En Rhône-Alpes: CNT-AIT/SII, BP 223, 38405, Saint Martin d’Hères cedex. 
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Lecture 


solidarité économique. En 
tant qu'anarchistes, et com¬ 
me travailleurs, nous nous 
devons de les soutenir. 

Fraternellement, 

Sodâé de Résistance interco de 
San Martin (FORA -A IT). 


FESTIVAL SOLIDARIO 

c> ( 1 ni \ \ fp 

Los obreros^y obreras de 
“DÎSCO de Oro ” necesitamos de tu 
solidaridad para recuperar nuestra 
fuonte de trabajo 


Bandas en vi 


MURGA 




TEATRO PARA 
NDE3 Y CHIC05 


PROYECCION DE CORTOS 


Fal en vivo 

Y -Buffet econômico- 


LÜfUiUU 


l 1 L • 1 , U 


rr t fTTT'i 


DE ORO » ont choisi une organisation 
horizontale et ils se sont engager, entre 
eux, à la maintenir toujours avec l'égalité 
des salaires et la non hiérarchisation. Ils 
ont aussi l'idée d'accroître la production 
pour pouvoir générer d'autres emplois. 
Nous, compagnons de la FORA, sommes 
là en signe de solidarité et pour apporter 
notre soutien. Les ouvriers de « D isco de 
Oro » reçoivent des menaces des proprié¬ 
taires. Aussi, plus vite démarreront-ils la 
production, plus vite la fabrique pourra 
être récupérée par ses ouvriers. 

Tout soutien, même minime, est très 
important pour eux .Les travailleurs de 
«DISCO DE ORO » ont besoin de notre 


SI VOUS VOULEZ 
APPORTER UNE AI¬ 
DE FINANCIERE 
AUX TRAVAIL¬ 
LEURS DE DISCO 
DE ORO : 

Envoyez vos chèques à l'or¬ 
dre de la CNT- AIT 
(mentionnez « Disco de 
oro » au dos) au secrétariat 
de la région Méditerranée de 
laCNT-AIT. 

CNT-AIT (SR) 
BP223 

38 405 Saint-Martin 
d'Hères cedex. 


Pour plus d'info sur le conflit D ISCO 
D E 0 RO , vous pouvez visiter le blog 
delaSROVSM 

www.so cderesistenciasm .blo gspot.com/ 


20 avril 1917: Argentine. Création de la Fédération des O uvriers des Constructions N avales, protagoniste dans les années 50 de la « G rêve des Fous », grève de dockeurs 
qui dura pendant 14 mois et fue ainsi, la plus longue du siècle, 

21 avril 1841: Espagne. Naissance à Tolède d'Anselmo Lorenzo, ouvrier tipographe, membre fondateur de la Section Espagnole de l'AIT. 

22 avril 1891: Italie. Naissance à Torremaggiore de Nicolas Sacco. 

23 avril 1861: Espagne. Naissance à vigo en Galice, de l'ingénieur Ricardo Mella, théoricien de l'anarchisme, traducteur de Bakounine, de Kropotkineet de Malatesta 

24 avril 1905: France. N aissance de Jean Vigo, cinéaste libertaire et fils de l'anarchiste Eugène Bonaventure dit Miguel Almereyda (anagramme de Y 'a la merde!) direc¬ 
teur des journaux Guerre Sociale et Bonnet Rouge. 

25 avril 1910: Argentine. Fermeture du 8ème congrès de la FO RA qui se déroulait à Buenos Aires. 

26 avril 1885: Allemagne. Naissance à Neuwied de Cari Einstein, écrivain, historien de l'art et combattant anarchiste, participant de la révolte spartakiste et du groupe 
international de la Colonne Durruti. 
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Histoire 


REPUBLIQUE FRANÇAISE 

N°170 Liberté - Égalité - Fraternité N°170 

COMMUNE DE PARIS 

DECLARATION 

AU PEUPLE FRANÇAIS 


«Devant le conflit douloureux et terrible qui impose une fois encore à Paris 
les horreurs du siège et du bombardement, qui fait couler le sang français, 
qui fait périr nos frères, nos femmes, nos enfants, écrasés sous les abus de la 
mitraille, il est nécessaire que l'opinion publique ne soit pas divisée, que la 
conscience nationales ne soit point troublée. 

Il faut que Paris et le Pays tout entier sache quelle est la nature, la raison, 
le but de la Révolution qui s'accomplit; il faut enfin que la responsabilité des 
deuils, des souffrances et des malheurs dont nous sommes les victimes retom¬ 
be sur ceux qui, après avoir trahi la France et livré Paris aux à l'étranger, 
poursuivent avec une aveugle et cruelle obstination la ruine de la Capitale, 
afin d'enterrer dans le désastre de la République et de la liberté, le double té¬ 
moignage de leur trahison et de leur crime. 

La Commune a le devoir d'affirmer et de déterminer les aspirations et les 
voeux de la population de Paris; de préciser les caractères du mouvement du 
18 mars, incompris, inconnu et calomnié par les hommes politiques qui siè¬ 
gent à Versailles. 

Mais à la faveur de son autonomie et profitant de sa liberté d'action, Paris 
se réserve d'opérer comme il l'entendra, chez lui, les réformes administratives 
et économiques que réclame sa population; de créer des institutions propres à 
développer et propager l'instruction, la production, l'échange et le crédit; à 
universaliser le pouvoir et la propriété, suivant les nécessité du moment, le 
voeu des intéressés et les données fournies par l'expérience. 

Nos ennemis se trompent ou trompent le Pays quand ils accusent Paris de 
poursuivre la destruction de l'Unité française constituée par la Révolution 
aux acclamations de nos pères, accourus à la fête de la Fédération de tous les 
points de la vieille France. [...] » 

18 Mars 1871 


27 avril 1759: Angleterre. Naissance à Londres de Mary Wollstonecraft, précurseuse du Mouvement de Libération de la Femme. 

28 avril 1898: Italie. Fin du procès d'Ancona, procès à l'encontre de 27 anarchistes, dont Malatesta entre autres, accusés de « s'associer et d'attenter à la sécurité publique des 
personnes et à la propriété ». 

29 avril 1919: Allemagne. E n Bavières s'initie la répression contre la République de Conseil, qui fini avec plus de 700 exécutions sommaires. 

30 avril 1865: Australie. Naissance à Neuwaldegg, près de Vienne, de Max Nettlau, archiviste écrivain et historien libertaire, surnommé « L'érodote de l'anarchisme », il a écrit 
notamment L'anarchie à travers les temps (ouvrage extrêmement complet) ainsi qu'une monumentale biographie de Bakounine. 
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